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DEUX TIMBRES VENDUS 
PLUS DE 35.009 FRANCS 

Deux timbres des Bermuda ont été 
vendus Wer, à Londres, pour 460 livres 
sterling. Ce sont de simples morceaux 
de papier sur lesquels le maître des 
postes d Hamilton apposa le timbre offi- 
ciel, il y a quatre-vingts ans, après avoir 
écrit son nom a la main. 

LA CHARITÉ 
COQiiit« à supprimer la souffrance. In- 
diquas la POMMAOK FLORENTIN« | 

UN JALOUX 
DE 72 AUS 

Il tat *a> aaa*. ifa> at 5« au 

a     ceux     qui     souffrant     d'i 
démangeaisons,    plaie«    variqueuses. , 
A fr. SO. Rocher. 32, rua d« Grenelle, 
Paria at toutes Pharmacies* 

9460: 

DANS UNE MAISON HANTÉE 
DE LA GIRONDE; UN « ESPRIT 

EXIGE... SES ÉTRENNES... 

pou se 
L'émotion causée, il y a moins de trois 

semaines, par raaaaealnat de f,fiTPp*grtci 
Samt-Hileire. eat à peine calmée qu'un 
nouveau drame, provoqué cette fois par 
la jalousie, et qui a fait deux victimes, 
vient d'ensanglanter 1 importante bour- 
gade de Mavault dépendant de la com- 
mune de Neuville. 

Là vivait deptria bien longtemps, dans 
une maison lui appartenant, la veuve Er- 
nestine Joyeux, sage-femme, âgée de 
M ans. Il y a quatre ans environ, après 
le suicide de son mari, était venu habi- 
ter avec elle Albert Oiraud. âgé alors de 
M ans et exerçant la procession de bour- 
relier. 

LA veuve Jove«x buvait et tuauut... 
Des discussions fréquentes éclataient 

bientôt entre Oiraud et son amie, 4 la- 
quelle il reprochait, non sans raison, de- 
clare-t-on, dans le paya, son inconduite. 
La veuve Joyaux s'enivrait fréquem- 
ment, passait au surplus pour être parti. 
culiérement accueillante. 

Dans l'après-midi de dimanche, une 
dispute plus violente mit aux prises Oi- 
raud et la veuve Joyeux. Des voisins en- 
tendirent celle-ci intimer l'ordre â Oi- 
raud de la quitter sans délai. Habitues 
à   ces  scenes,   us  n'y  attachèrent  pas 

I d'importance, pensant que. comme pour 
les précédentes,   tout finirait par a ar- 

| ranger. 

Trois coups de feu. deux morts 

Réveil Agricole 
Les Engrais minéraux en Culture Maraîchère 

la T. 8. F.. on rencontre encore des per- 

Quolque la chose paraisse asses invrai-  faisante des engrais chimiques aussi la 
■niiihlshls au siècle de l'électricité et de t coriaocnmaüon an va croissant non seu- 

lement en France, mais dans tous las 
paya étrangers et les contrées les plus 
k-itt-t'lrts 

c Partout où les engrais chimiques 
ont été largement utilises, écrit le Pro- 
fesseur Wagner. Préaident de la Fédé- 
ration luxembourgeoise des horticul- 
teurs, les résultats démontrent que non 
seulement les récoltes sont accrues. 
mais surtout les plantes se développent 
plus rapidement sont de meilleure qua- 
lité, ae conservera mieux et ont un goût 

grata mt***»"» sur les cultures, et accu- 
sant les dita encrais d'etre la cause d'in- 
dispositions, voire de maladies graves 
cfaes l'homme. 

Le fait s'est produit, il y a fort peu 
de temps, cnes nos voisins les Beiges, 
une campagne fut engagée, ayant pour 
objet de proscrire l'emploi des engrais 
dsô« la culture legumière. Les services 
du Ministère de l'Agriculture belge du- v.u   —■"•"--»•   —«   - —a»     ■ -^ .      .     iinr. se cuciaerve 
rent intervenir puur me::re un frein a | bWn „^iu^uj w 
cette propagande absurde, qui eat la 
preuve manifeste de l'ignorance de la 
masse en matière d alimentation végé- 
tale et de la crédulité incroyable des 
populations 

Les engrais chimiques sont dea ali- 
ments de choix pour toutes les plantes 
cultivées. Employes avec maîtrise. Us 
sont susceptibles  d'sccroitre  conaiders- 

Le savant professeur ajoute ; « que 
dans .a fabrication des conserves par 
stérilisation, les légumes obtenus après 
fumure au purin et aux vidanges, conte- 
nant des bactéries, dont les germes sont 
difficiles à tuer, sont de moins bonne 
conservation. Aussi, pour des raisons 
d'hygiène, on n'usera Jamais de purin 
et de vidanges comme  fumure directe 

blement les rendements et la qualité des de legumes deTant être conservée par 
produits récoltés. Dans notre region du stérilisation Mieux vaut traiter ces en- 
Nord, toujoura à lavanvyarde .QU Pf°- grais en composta ; employés sous cette 
grès, les agricultuers utilisent de gran- fonne ^ ne ninsent ni a La qualité des 
des quantités d'engrsua chimique*.de- i^^ume«, ni A i» santé de ceux qui lea 
puls longtemps déjà, sur toutee leurs i conSomment. s 

. cultures — betteraves, pommes de terre, Une SumuTK unilatérale A oese de fu- 
Vera 16 h. 4Ä. toutefois, trois coups de I céréales et pâtures — et jamais on a mleJ. d eUtbie tt de vidanges apportant 

feu tirés à quelques minutes d'intervalle 
firent entendus du coté de la demeure 
de la veuve Joyeux. On crut qu'il s'agis- 
sait de chasseurs attardés et on ne s'in- 
quiéta paa davantage. Hier matin, ce 
pendant, M. Leloup, Journalier, actuel- 
lement au service de Oiraud et de son 
amie, se présentait au domicile de ae» 
patrons. Surpris de trouver la porte 
close, il regarda par le trou de la ser- 
rure. Le spectacle qui s'offrit â sa vue 
l'obligea à reculer. 

Giraud. adossé S un chevalet de scieur, 
le   visage   fracassé,   son   fusil 

A Sainte-Foy-la-Orande. dans une 
nuuson située rue d'Alsace-Lorraine, cu- 
rant la nuit de Noel Os manifestations 
mystérieuses se produisirent à l'intérieur I reposait. 
et a l'extérieur. JUi dedans, des bruits I entre les genoux. Près de lui, la veuve 
de voix, craquements de meubles, et au 1 Joyeux, la face contre terre, baignait 
dehors, chutes de pierres qui eurent heu ) dans une large flaque de sang. Le sep- 
en présence de spectateurs, ' tuagénaire, jaloux, et se voyant sur le 

Cette maison hantée de deux étages I point   d'être   abandonne,   avait   abattu 
est  habitée   par   Mme   Laure   ln< onnu. | son amie, puis s'était donné la mort. 

observé d'action nuisible, pas plus cnes 
les individus que chez les animaux qui 
consomment les produits récoltés. 

Pourquoi, dans ces conditions, penser 
que ce qui convient pour les plantes de 
grande culture, peut être dangereux 
pour les plantes maraîchères. 

Or, la culture maraîchère est très in- 
tensive dans la banlieu des villes et le 
voisinage des agglomerations ouvrières 
Elle a d'autant plus besoin d'avoir re- 
cours  aux  engrais  minéraux  du  com- 

2"T^^'!'temrTr «,,ÜCd? Ü* fort? i de« ™«x P-«™«- donnèrent, une enou- 

les. eue trouve de plus en plus difflct 

par son fils et sa belle-fille. Mme In- 
connu a parfaitement entendu une voix i 
qui lui a semble être celle d un de ses : 
neveux, qui ne jouit pas de la plemtuce i 
de ses facultés mentales et habite en ! 
Dordogne. Le neveu aurait dit notam- I 
ment : « J'attends mes étrennes a. Ce-; 
pendant Mme Inconnu déclare que la 
voix était peu contrefaite. 

Le ftls et la belle-fille de Mme Incon- ; 
nu n ont pas entendu la voix mvsténeu- 
se, mais ils ont vu des cailloux tomber i 
de la toiture de l'immeuble. La chute de i 
pierres se produit la nuit, jamais le jour. 
alors que la voix se fait entendre sur- ■ 
tout au crépuscule. Les cailloux qui ont ; 
ce lances de la toiture cens la rue Al- ! 
sace-Lorraine sont arraches a une vieille | 
cheminée. 

Les gendarmes ont fouillé de fond en : 
comble la maison qui est très vaste, pour i 
s'assurer si le neveu en question ne s'y 
serait pas cache. Cette visite est restée 
sens résultat. Plusieurs immeubles atte- \ 
nsnta a la maison de Mme Inconnu sont 
vides, et quelqu'un pourrait y avoir élu 
domicile. Ces immeubles n'ont pas été 
erplorés. 
 m» ■ ■ 

AUTOMOBILISTES. 
ACHETEZ LE TIMBRE 
ANTITUBERCULEUX 

Vous pouvez voua le procurer, soit S 
la  Maine, soit S la Prefecture. 

Il y s des timbres à a, à i« et à u fr. 
Achetez la Timbra Antituberculeux at 

apposai le sur votre voiture 
Vous participerez ainsi S la croisade 

contra le fléau tuberculeux. 

La gendarmerie de Neuville, immédia- 
tement prévenue, a procédé à une en- 
quête de pure forme, l'action de la jus- 
tice se trouvant éteinte par la mort du 
meurtrier. 

un excès d'asote aux plantes provoque 
une végétation exhuberante : comme 
conséquence le gout de ces plantes s'al- 
tère, et parfois, elles peuvent provoquer 
des indispositions 

Des observations ont été faites no- 
des plantations de choux destinés à la 
fabrication de choucroute. Avec une 
fumure chimique complète, fortement 
poussée à l'Azote nitrique, le produit fut 
de qualité supérieure, alors que les choux 
récoltés  sur  des  terres  irriguées  avec 

matières de vidange ont nul considéra- 
blement à la consistance. S la saveur 
et à l'odeur des legumes frais at de con- 
serve. 

Très Instructifs sont à ce point de 
vue les résultats d'un examen de chou- 
croute préparée avec des choux prove- 
nant daun champ d'essais établi à 
Oberxwebren : 

bi avec une fozaure satxte à base de 
purin et d'engrais pbiepatés et aaetéa, 
on obtun un poids de 675 kilos de choux 
d'un plus bel aspect, mais la choucroute 
fut peu savoureuse. 

I c) la fumure comprenant du purin, 
des engrais azotés et pataaataeMO, per> 

j mit d'obtenir des choux de belle qualité 
I et de meilleur goût ; le rendement fut 
I porté à 738 kilos à l'are. 
I d) dans la quatrième parcelle fumée 
I exeloalvetnent aux ezurrÏMe chimique« 
l azotes, phosphatés et potassiques, la ré- 
1 coite fut encore plus clevée : 788 kilos. 
' le produit de qualité supérieure au point 
i de vue présentation, odeur et saveur. 
I Cette expérience fait nettement res- 
sortir les avantages de la fumure chi- 
mique dans la culture leguml re. on ne 
doit cependant pas en conclure à 1 inu- 
tilité de la fumure organique, celle-ci 
ne doit pas être négligée, car elle est 
indispensable. On doit rapporter pério- 
diquement, sans abus, et la réserver, au- 
tant que faire se peut, aux cultures de 
racines et de tubercules, de façon S 
conserver intact l'état de productivité 
du sol. 

LABOR. 

LE MARCHÉ DU BLÉ 
LIBRE 

sie 1 Agrtcssftswo 
Le ministère de l'Agriculture commu- 

nique la note suivante : 
c Des commentaires erronés du décret 

du M décembre Imposent à la meunerie 
l'emplot de 40 % de blé de report et de 
15 % de blé stocké tendraient à accre- 

I diter auprès des agriculteurs et de cer- 
tains milieux eoTtuTierrifiMIT l'opinion que 
la part laissée -"nnir'irrim.. au blé 
libre ne dépasserait par deux millions 
500 000 quintaux et que. de ce fait, le 
marché du blé libre, lnsuf'isamment 
soutenu par les achats de la meunerie et 
du commerce ne pourrait être défendu 

ECHOS 
ET INFORMATIONS 

POUR COMBATTRE LE DORYPHORE 

CHEMIN DE FER DU NORD 

AGRICULTEURS 1 
COMMERÇANTS ! 

LE   CHEMIN   DE   FER 
transport, 

VITE   at   BIEN 
*  tras   bas  prix 

les produits de la terre. 
<■• ia chasse «t a« i« pacha 

COLIS AGRICOLES 
II,ré, gratult.m.nt A domloll. 
dans Isa localité« où fonctionna 

va aarvlaa «la faotag«. 

IXTHAIT OU TADir 

100 km. 
150 km. 
200 km. 
250 km. 
300 km. 
400 km. 
700 km. 

Jusqu'à : 

20 kg, 

S.15 
6.15 
6.15 
8.25 
8.25 

10.35 
12.45 

30 kgs 

6.15 
6.15 
8.25 

11.55 
11.55 
14.60 
17.90 

40 kgs 

6.15 
8.25 

10.35 
12.45 
14.60 
18 80 
23 05 

Rataaajaaaaaaaaj MVM  6Wc*sf,  «a*  ûmm 

LE CHOMAGE 
DANS NOTRE RÉGION 

Le «Journal Officiel» publia les chiffres 
suivants relatifs au nombre actuel de 
chômeurs dans le» départements du Nord 
et du Pas-de-Calais   : 

Nord 
Les 73 fonds de chômage en activité 

allouent des secours S 68 984 chômeur» 
■51.914 hommes et 8.070 femmes) ainsi 
répartis   :   14.447  secourus  par  la  fonds 

L'INSIGNE DES BLESSÉS 
CIVILS DE GUERRE 

Par arrête du ministre des Pensions, 
* en date du 28 décembre 1934, 1 insigne 

des blesses civils de la guerre a ete atn- 
bué aux personnes sont le nom suit : 
Noëlle Vasseur. demeurant a Saint-Pol ; 
Virginie benechal. demeurant a Hènin- 
sur-Cojeui (actuellement placée à Pou- 
lainv.lie) ; Victor Rommart, demeurant 
« atrch-Plaae ; Leon Deplouis. demeu- 
rant a Marcemg (Nord; ; Les Boltelet- 
Blot, demeurant a Lena. 

DUNS LA LEGION D'HONNEUR 

La promotion militaire des réserves 
Sont nommés ou promus dans l'Ordre 

national de la Legion d'honneur, au ti- 
tre de la loi du 17 juillet 1931. les mili- 
taires des réserves dont les noms sui- 
vent, susceptibles de bénéficier des dis- 
positions de l'article 29 de la loi de 
finances 

Officiers. — Infanterie. — Treca, chef I départemental   groupant   409   commune« 
de    bataillon,   serv.   E.-M..    2e   region : I et  45.537   par  les  fonds  municipaux  ci 
Waendendnes.  chef de bataillon, serv. ' 
E.M., 2e région ; Conte, chef de bataille, 
C. M. inf.. 21e ; Lemonnier, lieutenant. 
C. M.. 23e. 

Génie. — Deslandres. lieutenant-colo- 
nel hors cadres, aff. spec, 2e legion. 

Chevaliers. — Infanterie. — Le Goux. 
lieutenant. C. M. inf.. 21e ; Llbois, lieu- 
tenant, C. M. inf., 22e ; Lemaire. capi- 
taine. C. M. inf.. 22e ; Goumy, lieute- 
nant C. M. inf., 21e : Geny. lieutenant, 
C M. Inf.. 23e ; Corbon, lieutenant, C. 
M. inf., 21e : Proudhon. lieutenant, C. 
M. inf., 21e ; Belverge, lieutenant. C. M. 
Inf.. 2le : Belin, lieutenant, C. M. inf, 
23e ; Sommermont, lieutenant. C. M 
Inf.. 22e ; Levy, lieutenant, C. M., inf, 
23e ; Leonard, lieutenant C. M. inf.. 
23e ; Ouizelin, lieutenant, C. M. inf, 
22e ' Rohaut, ueutenant, C. M. inl., 22e ; 
Brault, lieutenant, C. M. inf.. 22e ; Ca- 
bany, lieutenant, C. M. inf, 2ie ; Le 
guay, lieutenant, C. M. Inf., 22e : Lom- 
bard lieutenant, C. M. inf, 23e ; Ladou- 
bart, lieutenant. C. M. inf.. 21e; Gön- 
net, lieutensnt, C. M. inf, 21e ; Leroux, 
lieutenant. C. M. inf, 31e ; Pena. lieu- 
tenant, C. M. inf., 23e ; Richeoe, lieu- 
tenant. C. M. inf, 22e. 

Cavalerie. — Marseille, lieutenant, C. 
M. cav., 22e ; Christophe, Ueutenant, C. 
M. cav, 22e. 

Vétérinaires. — Franquet vétérinaire, 
lieut. réserve. C. M. train. 2e. 

Artillerie, — Drancourt. Ueut, C. M. 
art,, 303e ; Leducq. lieut., C. M. art, 
2e ; Persoon, lieut, C. M. art- 302 ; 
JouroeL cap, serv. E.-M.. 3e région : Co- 
quatrix. lieutenant, C. M. art-, Ite : Na- 
veau. Ueut, C. M. art, 302e. 

Intendance. — Fonctionnaires : De- 
kemp. intendant miUtaire 3e cl, cadre 
aux il, 2e région. 

Service de Santé. — Médecins : Gau- 
thier, capitaine , 2e region ; Clercq. 
Ueut, 2e ; Deruppe. méd. le région ; 
Vasselle, cap., 2e région ; BarrieT, lieu- 
tenant. 2e région. 

Pharmaciens. — Brouard. lieutenant 
2e région. 

Officier d Admin*«r«u«o - Parla, 
can, 2e région. 

Justice militaire. — Tribunaux mili- 
taires, officiers assimilés de Justice mi- 
litaire : Dautet. off. assimilé Justice mi- 
litaire, adjudant. 2e région 

KUt Major Armée. — Interpret« : 
Waldner. interprète, cap, B.-M., 2e ré- 
gion ; Cordler. Interpréta, cap. E.-M, 
2è région 

Sériions chemin de fer de campagne. 
— Ai'fectea .pèciaux dea chemins de fer: 
Bouvared, contrôleur. 2e section chem. 
fer campagne ; Mau. sous-inspecteur 
traction. 2e section chem. fer campagne. 

après   :     Roubalx.   6.584   :     Lille.   6.591 
I Tourcoing    2.S9S   :      Ounkerqus,   3.581   ; 

Caudry.  1.707;  Hallula, 1.325 :   Wattreloe. 
] 1.303 :  Salnt-Amand, 1.150 :   Croix, 1.070 ; 
i Mau beuge, 1.030; Denaln. 8S3; Founnlea. 

Douai. 783 ; Hellemmaa. 70S ; Valencien- 
nes. 63S ; Hautmont. 594 ; WaaquenaL 
543. Anlche 4S6 ; Cambrai. 450 ; Loos, 
448 ; Raiamea. 440 ; BaiUaui, 432 ; öeclln. 

; 433 ; Houpllnea, 415 ; Lambeisart. 410 : 
Haubourdln, 400 ; Vteuz-Condé. 384 : La 
Madeleine? S93* : 'Anzin, 389: Marly. 358: 
Freanes, 832 ; Mouvaux. 323 ; Onnamg. 
288 : Lys, 284 ; Roncq. 283 : Fiera, 275 ; 
Mons-en-Barceul, 272; Quiévrecham. 265; 
Oondè. 364 : Marcq et Le Cateau, 36S 
chacun ; Farhea-ThumesnÜ. 348 : Ron- 
chin. 233. Bruay. 235; filn-le-Moble, 331; 
Comlnes. 307 : Eecaudain .160 : LouvroU. 
168 : Waxier». 150 ; Somaln. 156 ; Wallers 
144 ; Haaebrouck. 138; Hem, 134: Mar- 
quette, 130 : Auby et Olageon. 127 cha- 
cun : Unseltce, 130 ; Trlth-fialnt-Lègar. 
103  et  760 dans onze   autres fonda. 

En ce qui concerne le chômage partiel. 
25 caisses spéciales allouent dea secours 
S 3.137 ouvriers {1.683 hommes «t 448 
femmes), 610 sont secourus par le fonds 
départemental groupant 283 communes 
et 1.627 par les calasse municipales ci- 
après   :       . 

Halluln, 318; Saint-Aman'. 254 : Msu- 
Deuge 248 : Hautmont. IS-': Batalrea. 100: 
divers (18 calasse». 548. 

En outre, ft Dunkerque. 86 marina en 
chômage complet et 1.902 dockers en 
chômage intermittent reçoivent des allo» 
estions ; à Oravelines. 70 dockers sont 
secourus. 

Psr silleurs. 64 caisses de chômsgs an- 
nexée» aux syndicats ouvriers allouent de« 
secours ft leurs adhérents. Le total das 
chômeurs ainai secourus est de 3.015 
(1.903 hommes et 1.112 femmes) en chô- 
mage complet et de 3.466 < 1.848 hommes 
et 1.007 femmes) en chômage partiel. 

Le chômage partiel est de deux Jouis 
par semaine pour 1.730 ouvriers et ou- 
vrières, de trots jours pour 1.141 : d* 
quatre Jours pour 400. et d« cinq Jours 
pour  175 ouvriers et  ouvrières. 

D'autre part, la caisse syndical« de w 
Batellerle d« Dun k er que »«court 80 d« 
se» adhérents : la csisse dea Maîtres arti- 
sans du Nord secourt 186 artisans : cell« 
d«  VaUaciannss. 4. 

Pas-de-Calais 
Le chômage s aggrave. Des secours sont 

alloués ft 10.837 chômeur» ( 10.006 homme» 
et 831 femmes) dont 4.003 ft Calais. MO 
ft Boulogne. 550 ft Arras, 383 ft Desvr**. 
323 ft Outréau et 4.102 dans 141 autre» 
ronds. 

Psr stueurs, la» caisses speWalaa sscot.- 
reiit 3S marina et 108 docker» ft Boulo- 
gne 373 dockers à Cal il» et 36 ft San- 
gatte. 

L« chôme«» est important surtout dans 
Isa lnsrassriss taxtils* <S.1S0). 1« Lfttimam 
(2.348). la manutention (1.805), 1M mé- 
taux   (1.316). 

lement   les   engrais   organiques   —   fu- 
miers — qui lui sont indispensables pour 
viser & une forte production. 
LES   AVANTAGES   DE   LA   FUMURE 

CHIMIQUE DANS LA CULTURE 
DES  LÉGUMES 

à la cuisson et de mauvais goût. 
Enfin, le professeur Hüber signale que 

la supériorité de la fumure chimique 
a été démontrée de façon indiscutable 
uans de nombreux essais. Cette fumure 
n'a influencé nuîsiblement ni l'aspect, 
ni le goût, ni la conservation par les 
divers procédés — stérilisation, saumu- 

Aujourd'hui tous les agriculteurs et i re. etc. — des légumes frais, tandis que 
horticulteurs rwamrinissent l'action bien- I les  fumures organiques et surtout les 

Dans tous les produits apicoles : 
n y a toujours autant et 11 y a sou- 

vent plus de magnésie que de enaux. 
i     fJ est  prouve-que  le  manque de msv 
I gnésle amène de nombreuses maladies 
des végétaux. 

| EMPLOYEZ LE NITRATE DE MA- 
GNESIE ET DE CHAUX, awtlsffsaisfil 
solubM dans l'eau, dan« asstsulMnis 

[ Agents eu Commaroants selveOfcss de- 
mandes pour vendre en culture, ni- 
träte de magnésie sensiblement au prix 
du nitrate de soude S'adresser VILAIN 
Frères,  à  BOURBOURO   (Nord). 

CONSEILS 
AUX AVICULTEURS 

LA DINDE EN BASSE-COUR 
FAMILIALE 

SI le dindon est un grand mari peur, 
il p-t aus?i un grand producteur de 
viande de premiere qualité, très ap- 
préciée des gourmets. De plus, son 
alimentation est économique car on 
peut lui faire consommer des restes 
de toutes sortes, et dé la verdure en 
grande  quantité. 

Voici les résultats d'une expérience, 
qui pourront donner des indications 
utiles aux possesseurs d petites basses- 
cour, désireux d'apporter sur la table 
familiale, la pièce dé choix souvent 
enviée. 

L'a dindonneau vigoureux et en bon 
état de santé, fut payé sur le marché 
■:b francs. 11 pesait exactement 1 kg. 800 
Placé en compagnie de quelques poules 
réformées dans une vollere ayant 4 mî 
de surface, 11 fut alimenté de la façon 
suivante : 

Le matin : Pâtée chaude composée 
d'épluchures de pommes de terre, res- 
tes de table (soupe, pain, légumes) lé 
tout cuit avec une poignée de petit riz 
et mélangé avec un peu de rebulet et 
de son. 

Le midi Verdure à discretion 
'feuilles de choux, épluchures de lé- 
gumes, verts de poireaux, etc.). 

Le soir : Environ 150 gr. de grains 
en mélange (mais, blé, dari ou orge). 

A ce régime, l'oiseau prit'rapidement 
de l'embonpoint et atteignit succes- 
sivement les poids suivants : 

Le 25 Août : 1 kg. 800 ) époque ou il fut 
mis  en  volière). 

l.e 25 Septembre : 3 kg. 100. augmen- 
tation : 1 kg. 300* 

Le ta Octobre" : 4 kg. 500. Augmen- 
tation  : 1  kg.  400. 

Le 25 Novembre : 6 kg. 100. Augmen- 
tation : 1 kg. 600. 

Le 23 Décembre : 6 kg. 700. Augmen- 
tation   :  U  kg.  6U0. 

Pesé la dernière fois avant d'être 
sacrifié, l'animal était à jeun depuis 
24 heures. 

Plumé et troussé comme pour la 
vente, U n'avait perdu que 500 gram- 
mes, et vidé, prêt à mettre k la broche, 
1 pesait encore 5 kg. 500. 

On remarquera qu'il eut été préfé- 
rable de le sacrifier le 25 Novembre, 
c'est-a-dire au bout de trois mois de 
claustration, car l'augmentation eu 
poids ne fut que de 0 kg. 600 le dernier 
mois contra 1 kg. 600 â la période 
précédente. 

Ajoutons que cette volaille de toute 
première qualité, pouvait figurer hono- 
rablement a la façade du magasin 
d'alimentation la plus réputé et être 
vendue  a un prix rémunérateur. 

. L'AVICULTURE 
A U CONFÉRENCE 

ÉCONOMIQUE COLONIALE 
Dans sa réunion de Novembre, le 

Conseil d'Administration de la « So- 
ciété Centrale d'Aviculture de France » 
a prié M. Charles Voitelller, professeur 
a l'institut agronomique, de bien vou- 
loir rédiger un rapport qui sera soumis 
à la prochaine conférence économique 
coloniale par l'intermédiaire de M. le 
Ministre de l'Agriculture. 

Voici quelques passages de cet Inté- 
ressant document publié dans • La 
Revue Agricole >. 

La. France importe annuellement de 
divers pays étrangers et depuis lOnO. 
à l'exception des années do crise mo- 
nétaire et de dévaluation du franc, 
1926 a 1930, des quantités considérables 
d'oeufs dont la valeur avant la guerre 
était* d'environ 50 millions de francs 
par an. 

Les quantités d'oeufs en coquilles 
Importées et exportées dans ces der- 
nières années, exprimées en milliers 
de quintaux, sont les suivantes. 

Importations      Exportations 

1WB .... ...     17 _ 4 m .... ...  tai _ 10 
1931  .... ...   »17   CI 
1930 .... ...    Vf, — 205 
1929 .... ...    H7 — 2G1 
19!« .... ...   102   406 
1927 .... ...     8!   138 
1928 .... ...     64 — 148 

Le montant des Importations nettes 
d'osufs en coquilles, en 1933, représente 
un déficit de plus de 200 millions de 
francs dans la balance commerciale 
de la France. 

Lé droit de douane, porté de 24 a 160 
francs n'a eu aucun effet restrictif. 
aucun effet de protection. L'abondance 
des récoltes de céréales dans certains 
pays et la nécessité pour eux de faire 
de l'argent, de vendre a n'importe quel 

prix, en est la cause. Cela est dû aussi 
a ce qu'aucune mesure n'a été prise 
pour valoriser l'oeuf frais comme le 
réclament toutes les associations qui 
se sont occupées de cette question. 

il est sans aucun doute, possible de 
développer la production hivernale et 
auiomnule des œufs tant en France 
qu'en Algérie et au Maroc. Nous esti- 
mons que 7 kg. d'un mélange a parties 
f-'HiPs d'avoine, de mais et de blé 
détermine la production d'un kilo- 
gramme d'œufs (lä œufs de 55 gr.). Ce 
chiffre a ete unanimement admis pur 
les associations avicoles lorsqu'il s'est 
agi de proposer pour les œufs un droit 
de douane équivalent a celui que sup- 
portent les grains. 

L'n cours suffisamment rémunérateur 
pour le producteur ne peut exister au 
printemps que si des achats Importants 
sont faits a ce moment par les Indus- 
triels qui s'occupent de la conserva- 
tion des aufs par un procédé quel- 
conque. 

Or, cette Industrie qui n'est soumise 
S aucune réglementation, pas même 
a la déclaration obligatoire des quan- 
tités entreposées, comme cela existe 
aux Etats-Unis et au Canada, qui ne 
peut ainsi rationaliser son travail, est 
elle- même fortement concurrencée 
maintenant par les nnportsniions en 
provenance de la Chine. Celles-ci con- 
sistent en blancs d'œufs et Jaunes sé- 
pares, a l'état liquid« ou séché et sur- 
tout en œufs congelés. On estime au- 
jourd'hui que la plus grande partie de 
la patisserie parisienne est faite en 
toute saison depuis 2 ans avec des œufs 
congelés Chinoi>. 

On doit conclure de cet ensemble de 
faits que toute mesure prise par le 
gouvernement pour limiter l'Importa- 
tion chinoise d'œufs sous une forme 
queic'Miq'te serait favorable a la crea- 
tion de casseries d'œufs en France et 
surtout en Afrique du Nord qui, en 
en raison de son éloignement des 
grands rentoes de consommation et de 
la durée du transpor de ces marchan- 
dises nimr l'Europe, a nécessairement 
de In difficulté a les apiovisionner en 
tKiifs absolument frais. 

M. Voitelller attire en terminant 
l'attention de la conférence sur d'au- 
très questions intéressantes, par exem- 
ple l'importation dans nos colonies 
d'animaux reproducteurs élevés en 
France et en cas de récoltes déficitaires 
de céréales sur le territoire métropo- 
litain, l'importation de certains pro- 
duits coloniaux maïs, orge, millet, sor- 
gho, viande boucanée, farine de pois- 
son, etc... la plupart de. ces produits 
étant indispensables à la production 
Intensive des œufs. 

Paul   DU BUS. 

INFORMATIONS AVICOLES 

EXPOSITION   DE   CARVIN 

Nous rappelons S nos lecteurs que 
la première exposition régionale orga- 
nisée par la Société d'aviculture de 
Carvin-Epinoy aura lieu a Carvin le 
dimanche  13 Janvier. 

LA   XI«   EXPOSITION   CONCOURS    DE 
VOLAILLES ET ANIMAUX  DE lAMI- 
COUR   OROANISSE   PAR   LA   BASSE- 

COUR   FAMILIALE   OB   LILLE 

Sous le Patronage de M. le Ministre 
de l'Agriculture, de M. i« Préfet du 
Nord, de M. le Maire de la VUle de 
Lille, de M. le Général-Commandant le 
1er Corps d'Armée, de MM. les Séna- 
teurs. Députés et Conseillers d'Arron- 
dissement et les hautes personnalités 
des Groupements Avicoles. Agricoles et 
Horticoles de la Région. Se tiendra a 
Lille, au Palais-Rameau, boulevard 
Vauban. les samedi 19. dimanche 20 et 
lundi 21 Janvier. S'adresser pour tous 
renseignements a M. J. Roussel, a 
Phalempin  (Nord). 

CALENDRIER    DBB    0ON0OUR8 
ET   EXPOSITIONS   POUR   193» 

10 ll.1t et IS Janvier. — Paris. — Fé- 
dération Sértnophlle de Paris. Cham- 
pionnat de Paris. Meilleur oiseau de 
France. Classe internationale. Nom- 
breux prix. Pour tous renseignements. 
s'adresser a M. Tonrmeau, secrétaire, 
8.  rue Chateau-Landon,  Paris. 

10-14 Janvier. — Nice. — V* Exposition 
Internationale d'Aviculture et Petits 
Rivages, au Palais des Fêtes et Expo- 
sitions Renseignements et Programme 
au Commissaire Général de l'Exposition 
d'Aviculture, 33, Avenue Paulisnl, a 
Nice. 

IMS janvier. — Strasbourg. — 9* 
Exposition Nationale et Internationale 
de Basse-cour ; d'oiseaux de parcs, 
cages, de volières, etc. Apiculture et 
Foire de miels. Clôture des inscriptions. 
15 Décembre 15 Décembre 1934. Pour 
tous renseignements  a M.  Wurtx  Isi- 

dore. Commissaire Général. 76, Avenue 
de la Victoire, Bischeim (Bas-Rhin). 

IMS Janvier. — Nevers. — 14* Expo- 
sition Nationale organisée par la So- 
ciété d'Aviculture de la Nièvre. Ren- 
seignements à Mme Rerolle, Fleury- 
sur-Loire   (Nièvre). 

*4-n Janvier. — Moulins. — Expo- 
sition Nationale organisée par l'Union 
Avicole Bourbonnaise. Renseignements 
a M. Desrue, 23, rue Champgremer, 
Moulins   (Allier). 

1-4 Février. — Alençon. — Concours 
interdépartemental d'Aviculture, sous 
les auspices de la Société d'Aviculture 
de l'Orne. Renseignements : Mairie 
d'Alençon  (Orne). 

14-1S Février. — Paris. — 70» Expo- 
sition Internationale d'animaux de 
basse-cour, oiseaux de cages et d« vo- 
lières, oiseaux et animaux de chasse. 
Matériel d'Elevage, alimentation. Api- 
culture et Foire aux miels. 50.000 francs 
de prix en espèces. Les Membres de la 
Société Centrale recevront directement 
le programme avec le numéro de • La 
Revue Avicole * de Décembre. Clôture 
des Inscriptions : 5 Janvier 1935. Ren- 
seignements et Inscriptions au Siège 
social de la Société Centrale d'Avicul- 
ture, 34, Rue de Lille, Paris (7*). Bu- 
reaux de 14 a 17 heures. Tel. Ltttré 72-24 

«3-îS Février. — Dourdan. — Expo- 
sition Nationale d'Aviculture. Pro- 
grammes et renseignements a M. Au- 
vray, <>, avenue de Paris, a Dourdan 
(S.-et-O.). 

U Févrler-4 Mare. _ Cherbourg. — 
13* Exposition Natlonaé d'Aviculture 
et d'Animaux de Basse-Cour. Pour tous 
renseignements s'adresser au Commis- 
saire Général M. David, 25, rue de la 
Duchée. 

S-4 Mars. — Auxerre. — 12* Exposi- 
tion Nationale organisée par la Société 
d'Aviculture de l'Yonne. Renseigne- 
ments a M. Dondon, 1, rue des Migrai- 
nes.  Auxerre   (Yonne). 

Mars 1SSS — Lyon. — III« Grande 
Exposition Internationale d'Aviculture 
suivie d'une Foire-Vente. Renseigne- 
ments : M. H. Rousset. Sec. Général. 
Chateau d'Ecossieu. a St-Jean-de-Tous- 
las. par G Ivors (Rhône). 

4-7 Avril. — Nantes. — 9» Exposition 
Internationale d'animaux de volière 
organisée par la Société Aviole de 
l'Ouest dans l'enceinte de la Foire 
Commerciale. 15.000 fr. de prix en es- 
pèces. Renseignements et programme 
à M. E. Robin. Commissaire Général, 
47,  Rue du Mnrchn.  Nantes. 

6-7 Avril. — Bully-les-Mlnes. — Ex- 
position Nationale de volailles, palmi- 
pèdes, pigeons, lapins, oiseaux de cage, 
de volière, animaux a fourrure, orga- 
nisée par la Société « La Basse-Cour 
Fsmilia-le des Employés et Ouvriers 
de la Compagnie de Bf.thune ». Grande 
Salle des Sports de la Cie de Béthune, 
Boulevard des Ateliers. Pour tous ren- 
seignements, s'adresser a M. Pamart, 
Secrétaire de la B. C. F., Direction 
Générale de la Cie de Béthune, a Buiiy- 
les-Mines Pas-de-Calais).        m 

11 au 15 Avril. — Bordeaux. — XXI* 
Exposition d'Aviculture de la Société 
des Aviculteurs de la Gironde et du 
Sud-Ouest, au Casino des Quinconces. 
Clôture des engagements le % Mars 
1933. Pour tous renseignements et de- 
mandes du règlement, s'adresser au 
Siège Social de la Société, 48, Allées 
de Tourny, Bordeaux. Téléphone 85.46s. 

Mai. — Tours. — Exposition Natio- 
nale organisée par le Club Avicole de 
Touraine. — Renseignements : 7. Rue 
Jeann-d'Arc, Tours. 

30 Mal t Juin. — Limoges. — Expo- 
sition Nationale organisée par le Syn- 
dicat Limousin Avicole et Afticole. — 
Renseignements a M. Avignon. Secré- 
taire pénéral. Maison de l'Agriculture, 
52, Avenue de Juillet. Limoges. 

1M3 Juin. — Angers. — Exposition 
Nationale d'Aviculture organisée par 
les Aviculteurs Angevins. — Renseigne- 
ments a M. Verdon-Richard. 35, rue 
Michelet.   Angers    (Maine-et-Loire). 

Fin Juin. — Bourges. — 14« Exposi- 
Nationale d'animaux de basse-cour, 
oiseaux de cages, de volières et de 
chasse organisée par la Société d'Avi- 
culture du Cher. — Renseignements : 
M. François Roger, 20, rue Joyeuse. 
Bou rges. 

It-H OoleSre. — Bruxelles (Belgique) 
— Exposition internationale officielle, 
a l'occasion de l'Exposition universelle 
et internationale. — Renseignements 
S. C. A. F.. 34, rue da Lille, Paris (». 

U XI" EXPOSITION ANNUELLE 
DE U BASSE-COUR FASBUIALE 

DE LILLE S'OUVRIRA 
LE 19 JANVIER 

Nous sommes en masure de pouvoir 
annoncer que la Xle expoaition annuelle 
de la Basse-Cour Familiale d« Lille aura 
Heu les 19, 30 et 31 janvier prochains, 
au Palais Rameau, A LtUe. 

s Cette interprétation est absolument 
contraire aux faits et le ministre de 
l'Agriculture apporte a cette thèse le plus 
formel dementi. Il rappelle, en effet. 
que lea meuniers pratiquant l'échange et 
la mouture k façon sont, de par la loi. 
exemptes de l'obligation d'emploi des 
blés stockés et reportes. Les moutures 
effectuées sous ce régime portent donc 
exclusivement sur du blé libre pour une 
âuantlté qui. d'après le rendement même 

e la taxe k la mouture, atteint 2.500.000 
quintaux par mois. 

» A ces 2500 000 s ajoutent les blés 
correspondants au pourcentage de blé 
libre de 40 "^ que la meunerie, après 
avoir satisfait aux obligations du décret 
du 28 décembre peut employer et em- 
ploie pour la fabrication des farines de 
commerce, soit 1 600 000 quintaux par 
mois. Les détenteurs de blé libre sont 
donc ainsi assurés de l'écoulement de 
4.100.000 quintaux par mois, soit 61 % 
des quantités mises en oeuvre et non 
40 cr comme 11 a été Indiqué k tort. 

» Le ministre de l'Agriculture saisit 
cette occasion de mettre les groupements 
agricoles et les agriculteurs en garde 
contre des manœuvres tendant k semer 
le découragement parmi les détenteurs 
de blé. Il rappelle que des autorisations 
avec prime seront délivrées sur simple 
demande, des le début de Janvier, aux 
agriculteurs, associations asrlcoles et 
négociants, qu'une tranche d'exportation 
de un million de quintaux sera notifiée 
incessamment aux coopératives et que la 
mise en train des achats de blé libre par 
l'Intendance est poussée activement II 
espère dans ces conditions, que des 
campagnes de baisse intéressées ne trou- 
veront aucun écho parmi les agricul- 
teurs. » 

Baux. Directeur de l'Institut dea 
cherches Aeronorruques a signale awrsss 
très gros effort avait été fait en vue de 
H recherche aux Etats-Unie et de l'ae- 
climatstion en France de parasites da 
doTTphore ; les résultats obtenus se- 
raient très encourageants. 

IM 

i 
rtm 

ALLOCATIONS    FAMILIALES 
Par décréta en date des 26 et XS Ne- 

vembre 1934. la loi du 11 stars IS» sur 
les Allocations familiales a été étendu» 
S de nouvelles catégories professionnel- 
les : 

1* A dater du 1er Janvier 19X5 : Ans 
marchands en gros de betteraves, dre* 
ches de houblon de levure, dans toute 
l'étendue du pays.   * 

Au regard des professions agricoles 
ta loi neat pas aneera appiwaBIs. ISBas 
il est loisible aux agriculteurs de s'affi- 
lier à une raises Bs Coii.ptneai.sw ags-t" 
eeta privée, comme U en estate déjà 
dans une trentaine de département* 

L'IMPORTATION    DES 
DE  LIN 

D'après un avis aux importateurs ] 
blié au J. O. du 25 Novembre, la < 
button destinée a couvrir les frais i 
ministration   entraînés par   la 
du contingent ouvert k ) importation 1 
franchise de graines de lin de semence, 
est fixée a 25 centimes par quintal. 

Les importateurs désireux d'obtenir 
une autorisation pour l'importation de 
ces produits devront effectuer un ver- 
sement provisionnel correspondant B 
leurs groupements habilités a cet effet. 

LES TARIFS DOUANIERS 
ET  LES  ETATS-UNIS 

Un décret du M Novembre IBM (J. O. 
du 4 Décembre) donne une liste de pro- 
duits agricoles (bétail et fromages) ad- 
mis, dès la parution du décret au bésas* 
fice du tarif minimum lorsque ces pro- 
duits seront en prove*t4«nce des Etats- 
Unis. 

L'amélioration de la race 
porcine flamande 

Une assemblée générale de l'Union des 
Associations Agricoles pour I ameliora- 
tion de la race porcine flamande s'est 
tenue la semaine dernière en la Maison 
d? l'Agriculture, a Hazebrouck. 

M. Henri DEOROOTE. conseiller géné- 
ral et président de l'Union, avait con- 
voqué les dirigeants des groupements de 
Dunkerque-Haxebrouck.          

Le docteur-vétérinaire NEUVILLE a 
présenté un projet d'organisation du 
prochain concours départemental, qui se 
tiendrait le 14 avril 1935. à la Foire des 
Rameaux de Borgnes, puis il a rendu 
compte d'un vor~?e d'études en Eelei- 
que. concernant le porc dit c Bacou t 
que des éleveurs voudraient- importer en 
France. 

Des vœux 
Voici le texte des vœux adoptés a 

l'unanimité par l'Union  : 
c Considérant la baisse catastrophique 

des cours du marché du porc et la gravité 
de la situation actuelle. 

» Considérant que les contingents d'im- 
portation du 4e trimestre 1934. compor- 
tent encore 4.500 quintaux de yiandes 
salées ou en saumure, 500 quintaux de 
viandes préparées et 1.800 quintaux de 
charcuterie préparée, 

» Considérant, en outre, que les pro- 
duits étrangers entrent pour n. plus 
grande partie, sinon pour la totalité, dans 
la fabrication des margarines et savons 
français, 

» L'Union des Associations Agricoles de 
l'Arrondissement de Dunkerqu-Haze- 
brouck. pour l'amélioration de la race 
porcine flamande émet le vœu : 

» 1. Que le gouvernement maintienne 
ou édicté la suppression pure, simple et 
totale de toutes les importations d'ani- 
maux vivants ou abattus et de viandes 
ou produits dérivés et fabriqués de toute 
sorte ; 

» 2. Que les Industriels soient mis 
dans l'obligation d'utiliser des matières 
grasses animales françaises S raison de 
50 % dans la fabrication des margarines 
et de 10 Tr de suifs français pour la 
savonnerie : 

» 3. Que les Pouvoirs publics envisa- 
gent la réglementation générale des ma- 
tières grasses et la réduction des impor- 
tations de graisses oléagineuses et d'hui- 
les afin de revaloriser les matières 
grasses animales françaises s. 

— « Considérant que le tarif appliqué 
au transport des marchandises périssa- 
bles et notamment aux porcelets, prévolt 
que le poids des cages ne doit pas dépas 
ser 200 kg., ni celui des porcelets excéder 
40 kg. par tête, emballage compris : soit 
36-38 kg. ou 6 porcelets pour la cage et 
la paille et 5 porcelets de 30-32 kg. ou 
8 porcelets de 29-26 kg. et que tout de- 
pansement de ces poids provoque immé- 
diatement l'application d'un tarif 3 ou 4 
fols plus élevé. 

» Considérant que le volume et la pré- 
cocité de la race flamande oblige sou- 
vent les négociants a expédier des sujets 
de 34-36 kg. ou plus et qu'il en résulte 
des frais considerables qui les Incitent 
à utiliser les transports automobiles, 

> L'Union des Associations Agricoles 
émet le vceu : c Que la Compagnie des 
Chemins de fer du Nord veuille bien 
porter les poids maxima ci-dessus k 250 
kilos par cage et a 46 kg. par tète, 
emballage compris. 

» Et si ces chiffres ne pouvaient être 
adoptés, qu'elle accorde le cas échéant, 
une tolérance de 10-15 kg. par cage et 
de 2 kg. par porcelet ». 

AU COMITÉ NATIONAL DU BLÉ 
Le C^r-v-* national d organisation et 

d» "on.^S*-- du tr*»TTTrv les céréales s*eat 
réuni «a. :_ ; jwAience de M. : 
directeur de r'Agriculturt 

Il a tout d'abord procédé k Va 
des décrets et arrêtés prix pour l'appu- 
cation des lois concernant l'ccgaitam- 
tion et la défense du marché du blé. de- 
puis sa dernière séance en date du U 
Septembre 1934 

Puis, il a été appelé a se prononcer 
J sur   les  conditions  dans   lesquelles sn- 
. ront crées les comités de cote ri'iV—fc, 
conformément  aux dispositions de l'ar- 
ticle   13 du   décret de codification   du 
6 Octobre 1834. 

Il a ensuite émis son opinion sur Isa 
j modalités à fixer pour récoulement des 
blés   ayant   fait   l'objet  de   contrats  de 
report et de stockage. 

'     Enfin,  il    a discute    la question    des 
j achats   directs de   l'Etat de  blé   lises 
! aux    producteurs    dans    la    limite    de 
1 trois   millions de   quintaux. La   discus- 
sion a porté principalement sur les cotv 
dltlons propres à réaliser une réparti- 
tion equitable d* ces achats. 

1    Les   différentes   suirtrestions   présen- 
: tées   par divers   membres de la   com- 
! mission ont été  soumises a M.  le mi- 
i nistre de l'Agriculture. 

UN NOUVEAU  DESHERBANT 
CHIMIQUE 

j Au cours de nombreux essais orgard- 
I ses avec des désherbants varies, le pro- 

fesseur Schrtbaux a pu observer que le 
, chlorure de zlne dont 1 efficacité dans sa 
j destruction des plantes parasites, n'est 

guère inférieure k celle du ehlersts dB 
seude, n'a pas comme celui-ci rinoonve- 
nient quand il penètie dans le sol d'In- 
toxiquer  les  racines 

Les huiles danthracéne n'ont pas dose- 
né de résultats probants ; elles brûieaat 
les organes aériens, mais n'ont aucune 
action sur les racines. 

US ALLOCATIONS FAMILIALES 
ET L'AGRICULTURE 

L'application de ta Loi sur les Allo- 
cations familiales a l'Agriculture ne sera 
effective que lorsque le règlement d'ad- 
ministration publique rendu après con- 
sultation des Chambres d'Agriculture 
sera pris. 

Les Chambres d'Agriculture ont bien 
été saisies d'un avant-projet de règle- 
ment lors de leur session de Mal 1894. 
mais c'est k une « Commission Supé- 
rieure des Allocations familiales » sié- 
geant au Ministère du Travail qu'il 
appartient de donner son avis en der- 
nier ressort, les Ministres du Travail et 
de l'Agriculture ne faisant qu'entériner 
ses décisions 

Il existe bien une Commission spéciale 
des Allocations au Ministère de l'Agri- 
culture, mais elle n'a que voix consul- 
tative. 

Le Comité National d'Entente et 
d'Action Agricoles, filiale de la Fédéra- 
tion Nationale de la Mutualité Agricole 
estime qu'une modification s'impose a 
ce régime. Il est désirable qu'il soit pro- 
cédé comme en mattere d'accidents du 
travail, qu'une section agricole soit créée. 

D'où le vœu ci-apres, qui a été récem- 
ment adopté par les organismes notés 
ci-dessus  : 

« Considérant les conditions particu- 
lières dans lesquelles la toi du U Mars 
ISSa sur les Alloeattnng familiales doit 
être appliquée à .Agriculture : 

c Considérant la précédent établi par 
le Comité Consultatif des Assurances 
contre les Accidenta du Travail, que la 
loi du 7 Avril a modifié en y 
nant deux secttona, dont ui 

c Emet le vceu : 

L'EMPLOI   DES   BLES   DE   REPONT 
Le MtniFtère de l'Agriculture cornimv 

nique l'avis suivant adresse aux meu- 
niers  : 

« Un ralentissement avant été cons- 
taté dans la délivrance des attestations 
A   R. justifiant de l'achat des blés re- 
portes par les meuniers. 11 est rappelé 
aux intéressés que l'emploi des blés de 

I report continue a être obligatoire dans 
I les mêmes conditions que précédemment, 
I     c Les   insuffisances  d'emploi  qui  se- 
I ront constatées sont et resteront passi- 

bles des amendes fiscales prévues a l"ar- 
ticle 37. alinéa 4 du décret de codiflca- 
tion du 6 octobre 1934 

J  m*m ■— 

LES ÉCOLES AMBULANTES 
D'AGRICULTURE D'HIVER 

I Reconnaissons-le très franchement, a 
dit M. IL Hitler, secrétaire perpétuai de 
1 Académie d'Agriculture, les chefs d'es- 
ploitations agricoles en France, avant 
reçu un enseignement technique, aont 
hélas ! une très faible mirorité ; las 
exceptions, cependant, sont IA poor 
prouver quel profit ont su en tirer pour 
eux-mêmes et le pays, les agriculteur» 
qui en ont bénéficié. 

c Pourquoi k l'Institut Agronomique 
et dans nos Ecoles Nationales d'Agricul- 
ture, ne se trouvent-il pas plus de fus 
d'agriculteurs ou de Jeunes gens qui de- 
viendront plus tard des exploitants agri- 
coles ? Les raisons en sont multiples : 
programmes d'examens d'entrée qui 
écartent trop de fils d'agriculteurs des- 
tinés cependant k succéder k leurs 
p**res, manoue de capitaux cnes le plua 
grand nombre de Jeunes lngénieujs 
agronomes et agricoles qui eussent au- 
trement embrassé cette carrière, etc, etc 
Les agriculteurs, d'autre part, hésites* 
a envoyer leurs fils dans les Ecoles arc- 
tiques, parce qu'us ont besoin de la 
main-d'œuvre de ces fils et ne peuvent 
sen passer pendant deux ou trots ans; 
l'enseignement donné leur parait asses 
souvent bien encyclopédique, trop gé- 
néral, pas asset spécialisé, etc... 

« Port heureusement se sont dévelop- 
pées, ces dernières années, des Ecoles 
d'Ajrrirultnre d'Hiver qui n'éloignent pas 
les fils nés agriculteurs de l'exploitât!«» 
paternelle, ou seulement pendant la sai- 
son où les travaux des champs sont ra- 
lenti? : la dépense est minime, et enfin 
les programmes de 1 Enseirnetne-rt daav 
né tent spécialement adaptée aux opéra- 
tion*, de culture et d'elera*« dont les - 
jeunes gens connaissent déjà la prati- 
que. C'est un fait du reste, qu'ils suivent 
avec grand intérêt les explications qui 
leur sont données et en tirent profit 

Dans Quelques départements, les an- 
ciens élèves des Ecoles d'Agriculture 
d'Hiver se sont groupés en amicale», à 
raison dune par arrondissement 

Le but de ces amicales est de prêriwr 
et de compléter les connaissances acqui- 
ses à lécole ambulante par 1 cirganissv 
tlon de conférences, de Journées rurales 
et d'excursions ; on ne saurait trop " 
en féliciter. 

A signaler dans cet ordre d'idées 
rbUcatlon que M. Hitler a _ 

l'Académie d'Agriculture. Intitulée 
« Voyage d'Etndea dasw las Pays-BsM a, 
relatant l'excursion qu'ont accomplis du 
27 Février au 4 Mars 1834. dans les 
Pays-Bas, les anciens élèves des Ecoles 
smbulantes d'Agriculture d'Hiver de Is 
Meuse, groupés an amicales. 

« 

« Que la composition de la nniina.sa.ii 
»Ion   Supérieure   des  Allocations  laast« 
Maies aolt modifiée et comprenne deux 
Mettons, dont lMne essentiellement ha- 
bilitée à s'occuper de toutes las qurillaf . 
d'allocatlona familiale, at rapportant » 
1 Af rtculture. a 


